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Quelques  opinions  de  l'auteur 
sur  la  manière  d'interpréter  son  œuvre 


I.  —  LA  SALLE. 

Lorsque  l'on  dit  un  coule  à  quelqu'un,  n'a-l-onpas  besoin  de  s'en 
rapprocher  un  peu  pour  lui  parler  à  voix  basse  ?  C'est  ainsi  que  dans 
une  salle  plutôt  petite,  l'histoire  de  «  La  Habanera  »  devrait  être 
contée  au  public,  l'action  à  son  oreille,  tout  contre  son  âme. 

IL—  LE  CHANT. 

Il  ne  devra  jamais  exister  ici  dans  le  but  d'un  effet  connu,  infail- 
lible, mais  dépendra  intimement  delà  déclamation  et  de  l'expression. 
Les  rôles  seront  donc  «  déclames  »  avant  tout,  et  le  chant  fera  corps 
avec  la  déclamation  comme  la  couleur,  dans  l'aspect  des  choses,  se  fond 

avec  la  valeur. 

Un  cri  vraiment  expressif  supprimera  «  le  coup  de...  gosier 
qui  emplit  toute  la  salle  »,  évitant  de  transporter  l'Espagne  a  Naples  ; 
ou  bien,  dans  un  moment  de  douceur,  une  note  dont  on  n'enflera  pas  le 
sens,  une  parole  justement  dite,  protégera  le  caractère  concentré  de 
l'œuvre  contre  des  fadeurs  civilisées,  impossibles  dans  une  Castille 
paysanne  et  âpre. 

III.  —  LES  GESTES. 

Le  moins  possible,  et  seulement  aux  endroits  où  la  poussée  d'une 
impression  doit  les  produire. 

Le  rôle  de  Ramon  en  sera  particulièrement  sobre,  la  plus 
grande  partie  du  drame  devant  se  passer  dans  la  physionomie  de 
l'acteur. 

■  Pilar  sera  excessivement  simple  d'allure  avec  quelque  chose  de 

raisonnable  dans  sa  tendresse. 

Delà  foule,  un  grand  geste  exagéré  pourra  émerger,  çà  et  là 
et  on  aura  soin  d'y  «  dessiner  »,  avec  caractère,  quelques  types  qui  suf- 
firont, par  leur  couleur,  à  mouvementer  la  masse. 
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IV.  —  L'ORCHESTRE. 

Toute  mollesse  devra  s'en  écarter.  Dans  la  force Jes  accents  y 
seront  observés  avec  l'énergie  de  la  Danse  gui  semble  contenir  tout  le 
tempérament  espagnol.  Vers  ce  sens,  l'exagération  ne  sera  vas  un 
défaut  et  contribuera  même  à  la  vérité  de  caractère. 

Eviter  de  traîner,  même  aux  mouvements  lents,  afin  de  corner- 
ver  a  l  ensemble  une  sève  toujours  en  marche,  car  l'Espagne  possède 
jusque  dans  le  calme  et  au  plus  ardent  degré,  la  Vie. 

V.  —  LES  DÉCORS. 

Conçus  largement,  avec  peu  de  détails,  avec  même  des  nudités 
de  grandes  surfaces,  afin  d'exprimer  une  Espagne  qui  n'est  pas  «  pit- 
toresque »  dans  le  sens  de   variété  et  d'heureux  arrangement  que  l'on 
donne  souvent  à  ce  mot. 

Avant  tout,  ils  devront  se  présenter  en  «  valeur  »,  c'est-à-dire 
que  le  «  blanc  et  noir  ,,  en  accentuera  l'indication  très  énergique  et  le 
fond  tonal  en  sera  sobre:  plutôt  des  gris  légèrement  réchauffés  de 
bruns  et  d  ocres.  Au  premier  acte,  seulement,  une  note  vraiment  chan- 
tante sera  nécessaire  dans  un  coin  pour  dire  la  fête  du  dehors. 

VI.  —  LES  COSTUMES. 

Le  ton  des  personnages  voisinera  de  très  près  avec  l'ambiance 
tirée  en  quelque  sorte  du  sol. 

A  la  fête  du  z"  acte,  on  pourra  risquer  quelques  crudités,  quel- 
ques taches  criardes  et  «peuple»  harmonisées  quand  metrie  aux  qualités 
sobres  du  reste.  Mais,  le  plus  souvent  possible,  de  beaux  noirs  pro- 
fonds et  solides,  pour  les  vieilles  femmes  notamment,  et,  surtout  après 
le  rr  acte,  pour  Ramon,  Pilar  et  le  Vieux  en  deuil. 
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NOT1C  E 


Pour  l'exécution    du    Prélude   aux   concerta. 


La  fille  gitane  qui  avait  pris  ma  main  et  de  ses  yeux   m' arrachait  les  yeux. 

«poussa  d'abord  une  grande  clameur,  puis  me  dit  une  phrase  grave,  énigmatiqxie , 
«paraissant  conduire  a  un  mauvais  but...  J'eus  peur...  Dans  le  réduit,  un  feu 
u  triste,  seulement ...  Par  la  porte  louehe,  il  venait  des  souffles  froiffs  du  Manea- 
«nares  désertique-  et  de  Sa)i  Isidio,  la  Ville  des  trépassés  ...  Alors  la  gita?ia  su 
«mit  à  danse?';,  sa  danse  semblait  attirer  pen  a  peu  Quelqu'un  d'invisible  qui  en- 
«tra  avec  les  flaques  rouges  du  couchant  et  chanta  un  flamenco  désespéré,  pen- 
udant  que  Venervante  fille  tournoyait  comme  la  Vie   ou   comme  la  Mort...» 
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PRELUDE 


Ma  main  n'est  pas  blanche:  gai'"' 
Le  mauvais  sorf  nous  sépare. 
Je  vain  toujours  la  poursuivant; 
Elle  est  la  feuille,  moi  le  cent. 
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ROMERIA 

(FÊTE) 


Une  grande  salle  dans  un  palais  habite'  maintenant  par  des  paysans.  A  droite,  des 
marches  de  bois  dégringolent  dans  l'ombre  d'une  trop  large  cage  d'escalier.  A  gauche,  une 
fenêtre  haute,  armée  de  battants  épais,  s'ouvre  sur  une  place  d'où  montent  les  ac- 
cents nasillards  des  gaitasO)  de  Castille,  av  milieu  des  rires,  des  si/flets,  des  appels 
d'une  foule  en  liesse  et  de  la  j'oie  des  cloches.  Soits  un  ciel  vibrant,  on  aperçoit  des 
maisons  cuites  de  soleil  où  du  peuple,  sur  les  balcons,  agite  ses  taches  criardes  par- 
'mi  le  pavoisement  des  loques  vives.  De  ce  même  côté  de  la  salle,  il  y  a  une  porte 
basse,  non  loin  de  la  rampe.  Partout,  uji  éparpillement  de  tables,  dé  restes  de  vic- 
tuailles, de  vaisselles  bousculées.  Près  de  la  fenêtre,  quatre  compères  se  sont  attardés 
à  boire  et  lutinent,  au  lever  du  rideau,  une  fille  qui  s'enfuit  ryi  poussant  des  cris 
de  poule  affolée. 

Un  peu  en  avant  de  l'escalier,  Romôn  est  accoudé  a  une  table  dont  il  taillade 
le  bois  ]a  coups  de  navaja,  les  yeux  fixes,  fiévreux,  et  se  servant  de  fréquentes  ra- 
sades de  vi?i.  Il  frappe  continuellement  du  pied,  comme  attendant  quelque  chose,  l'ex- 
pression ivre  oit  passent  la  douleur,  la  haine,  la  résignation,  la  tendresse,  toute  une 
convulsion  d'âme. 
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(i)  Traduction:   Charmante. 
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SCÈNE   II 

RAMÔN  seul 


Ramôn  ferme  violemment  la  fenêtre  sur  le  grouillement  turbulent  dji  dehors, et,  dans  la  salle  à  peine  éclairée   maintenant  d'une 
lumière  douteuse,  livide,  sanglote. 
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Au  dehors,  la  Bondalla  repasse.  Les  gens  quittent  les  balcons  pour  descendre  sur  la  place. 
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Pe_dro! 


Pedro!. 
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Mais  qu'as-tu  donc?. 
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Ha.ba  _     ne    _     ra! 


Ha.ba  .  " 


Ténors 


Êp^ 


jt 


g^ 


P!      * < 

:3-T P * 


^ 


£Ê 


^ 


W 


Ha_ba 


ne   _     ra! 
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Ha.ba  _    ne    _     ra!. 


Ha.ba 


Con  moto   W-zrlOO 


3EE33S 


g& 


TT 


UJ 


mm 


m 


m 


m 


M2ïi 


F 


M 


em 


+  \£ 


j.u"fl 


E.  a-   C.  6,574. 


IV. 


i 
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Pedro! 


(S'a?tima?it,  moqvevr) 


viensdonc,   Pe_dro! 


(Le  bousculant) 
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# 
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Pas  un  seul  pas. 
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(S'énervant) 
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Pe.dro!  Pe.dro! 


R. 


Ê 


T. 


/ 


f 
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(Envoyant  rouler  Ramân  contr?  (a  table) 
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l  ÏZA 


~L 


_  nal     _    laLfl) 

(flair tant  sourdement) 
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'Redoublant  de  frén 
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ï 
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ï 
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(i) Prononcer:  Canailla. 
^XPrgng/ico-:     Borratcho.  (Y.     ^<>j 
^•Prononcer:  Brouto.  (Brute) 
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Fe, 


m 


(Il  n'i'/n /((■<■  dans  l'escalier) 


R. 


C. 


m 


±=±± 


( S'écroulant  dans  l'escalier) 

Pi 


g=É=g^ff-^g 


V 


Burrç»!  (*) 


Tombant, avec  vu  mduvais  râle, 
juste  la  main  sur  la  navaja  restée 
-sur  la  table. 


Ah!. 


Pi.larL     Pè   _    reLMisé- 


Rarnôn  se  redresse  violemnCent  et,  rejoignant 
Pedro  dont  on  apercent  encore  le  haut  dît  corps 
dan:-  /",  Hcalier,  le  frappe  de  la  navaja  entre  les 
deux  épaules. 
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Ah! 


£ 


S 


,: 


a  : 


^ 


m 


p^m 


t^rTrîf^ 


m 


Habane  _  ra!  Habaine  _  ra!  Habane  _  ra! 
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~^3vfï:*PSi 


m 

m 


i 
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Sur  la  vlace,  au  milieu  des  rire,,  des  tris  joyeux,  In  musique  attaque  une  Habanera;  on  entend  la  foule  m  piétiner  le  rythme. 

BaJnest  demeuré  debout  sur  le  bord  de  l'escalier,  stupide,  fixant  l'endroit  où  Pedro  a  du  tomber  et  comprenant  a  Ve>ne  que 
ce  nîsTvasun  simple  coup  de  poing  qu'il  a  donné,  en  voyant  la  navaja  restée  dans  sa  main  crispée,  armée  par  le  Mauvais  Sort ^ 
Pulsll  recule,  comme  devant  une  vision,  chacun  de  ses  mouvements  correspondant  à  ceux  de  son  frère  qm  remontions  doute, 

l'escalier  en  se  traînant... 


Pe. 


(*)•*.         Tempo  «li  habanera 


ra.ble!.. 


>o  <li  habanera  #  =  6<) 


PEDRO,  dont  une  main,  puis  un  bras,  puis  la  tête  reparaissent  d'abord  en  haut  de  l'escalier. 


b 


"0"  (Il  émerge  encore;  Ramôn  recule) 


(Presque  avec  pitié) 


s^^^ 


P^^IPÉSI^I 


3 


extérieurs,  où  domineront  surtout  les  rires  agacés  des  filles,  devront  être  intenses  entre  les  signes 
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PILAR,  du  dehors,  avec  plus  d'impatience. 
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Ci.'  n'est  pas      g"en    _      til,        mon  Pc  _    dro 
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ner  ain  _   pi! 


PEDRO,  avec  un  affreux  sanglot  d><  regret,  presqu'vn  râle. 
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?£ 


Mxi r  pp 


C'est  un  mor.ceau    de  fil  _    le 
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(Se  ranimant,  .sous  l'empire  d'il/le  idée  subite,  et  fixant  Ramon) 
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C'est  ça!. 
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*fc 


m 


W^ 


hanches. 


C. 


5'. 


40 
c. 


» 


^ 


S 


78 


50 


Ê 


* 


Pe-  dro!_ 
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Et    puis,    de      ça,    hé? 


|£fe*frlM-^ 


El     puis,     de       ça,     he'? 
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Et    puis,     de      ça,     he'?- 


Crou.pe  ner_  veu_  se!. 


Et     puis,     de       ça,     he'? 
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Pe_dro, 


£  M  ^  r 
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PILAR,  rfrt«s  l'escalier. 
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Pedro!. 


la 


(Il  meurt.    Ramôn  sort  par  la  porte  basse) 


la 
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Se 
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fe 


Quel  heu  _reux!. 
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Les  4  COMPERES,  ™  «VAo/-. 
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Quel  heu  _  reux! 
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Quelheu.  reux!. 
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0)  .4  cet  endroit,  on  devra  faire  coïncider  avec  la  ehvte  de  Pedro,  un  éclat  de  rire  énorme  de  la  foule. 
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SCENE    VI 

PILAR,  Le  VIEUX  et  la  Foule 


(Apparaissant, 
d'une  voix  étranglée) 


(Elle  s'arrête  au  bord  de,  l'escalier,  comme 
paralysée  un  instant) 
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(S'élançant  vers  Pedro)        (i) 

~7E~rh   rfr  'I    f* 
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Qui  fa  fait     ça? 
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mm 


Quel  heu. 
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Les  4  COMPERES,  au  dehors. 
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Quel  heu_ 
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(!)  Ces  signes  indiquent  les  rythmes  et  les  hauteurs  approximatives  des  exclamations  non  chantées  de  Pilar. 
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(Affolée,  courant  à  la  fenêtre) 
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Il    est  tom  _  bé!.. 
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Maudit  le      jour  où  je  suis      né    _ 
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(Revenant  à  Pedro) 


(Ella  tombe  sur  le  corps,le  tâte,  l'embrasse, avec  égarement...) 
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Di  _    os! 


Di  _    os! 
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Di  _  os! 


Un  HOMME 
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(Entrant) 
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Qui  donc  se  dé_ses_ 
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Un   3f,  même  jeu. 


\ 


7  -    y 


(Reculant  devant 
le  cadavre) 
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Un  autre,  même  jeu. 
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Une  FEMME,  entrant  et  tombant  sur  les  genoux. 


7         7'        p 


Di  .   os!.. 
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(*)Vir_  gen. 
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Ah! 


san  _  ti_si_ma!_ 
Un  autre 
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Un  4? 
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=É 
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111'  Homme 


Blés  _  se? 


Mort. 
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ê 
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i 
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De 


S)  LflgfLf  lÈi/J  lEfeJ 


'1)  S  dur  pour  Yirgen;  S  dur  pour  Santfsima  (Santissima) 
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mm 


qui  l'a   tu  _ 
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Com_  ment? 
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Lne  VOIX,  dans  l'escalier. 


Ah! 


Tout      rai 


de!. 
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S 


Par  i    _     ci... 


(La  foule  envahit  la  salle) 
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PILAR 


F 
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Di  .   os!.._ 

Une  petite  FILLE, (2)  *       m 


-^—accrochée  à  une  vieille. 

H? ___ 
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A m. 


) 


V 


Aï.  eu      _  _  _        le!. 

Le  VIEUX,  entrant,  presque  aveugle,  les  mains  dans  le  vide,  soutenu  par  des  amis 
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Mon     fils!. 
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* 
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C'estfort!..  Un  Homme,  brutalement . 
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A  la      por     _       te,  les     fera _  mes!. 
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Cl)  Chacune  ,;e  ces  exclamations-  faite  par  une  personne  différente. 
(2)  Ç»w  enfant  de  5  à  6  ans  envirot  . 
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RECUERDOS 

(SOUVENIRS) 


v 


I 


Un  coin  de  patio  U)  sous  une  lune  d'automne. 

Deux  galeries  superposées  vont  rejoindre,  au  fond,  un  mur  oblique  et  très  haut, 
prier  d'une  porte  -voûtée   où  brûle  un  falot   devant  une  vierge  barbare. 

Ce  >/iur  étend  son  ombre  sur  la  plus  grande  partie  de  la  scène,  ne  conserva ut 
au  tableau  qu'une  mince  bande  de  ciel  nocturne. 

Le  lieux,  endormi,  Pila?;  tristement  absorbée,  avec,  entre  eux,  Ramon  a  l'ex- 
pression de  fatigue  lamentable,  sont  assis  près  d'un  brasero  dont  la  luevr  les-  é- 
claire  sourdement,  indiquant  plus  faiblement  d'autres  personnages  derrière  lesquels 
il   n'y  a  plus  que  des  silhouettes  vagues  dans  la  nuit. 

Un  jeune  homme,' a  côté  d'uji  homme  entre  deux  âges,  contemple  avec  pitié  le 
groupe  malheureux  qu'une  même  pensée  semble  unir  par  les  mains,  et,  de  temps 
en   temps,  interroge  du   regard  son  voisin,  lequel,  alors,  met  un  doigt  sur  sa  bouche... 

A  la  galerie  supérieure,  un  fiancé  aragonais  courtise  sa  fiancée  dans  une  tache  de  lune. 

Décor  sobrement  co?nposc,  avec  de  grands  plans. 

Effet  noir  et  blanc. 

Ciel  gris -froid. 


\~ 


>'*)  Vnit riu'iii  (1rs  maisons  d'Eipaene;  la  cour  où  l'on  se  réunit  polir  prntdre  l'air. 
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ACTE 

II 

RECUERDOS 

(SOUVENIRS) 

SCÈNE 

I 

Si  ta  sevora  vent  enteydre'?.. 
Ma  guitare  a  six  nerfs  au  cœur: 
Un  rit,  quatre  ont  la  voix  très  tendre, 
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(Lui  passant  la  main  sur  le  front) 


Rê     -      \c 


C'est  le 


:iZ 


xzz 


s& 


RAMÔN,  entraînant  Pilar  loin  de  la  porte. 


Rê    .    ve!.. 
(On  entend  wn  hululement  lointain) 


0 — 0- 

C'est  le 


mmm 


Pe  .  dro!.. 


Entends... 


M 


La  VOIX  de  PEDRO 


jittjf    _^_-  fj 


$f=f 


ZE 


-hA 


Je  suis 


las!.. 


Ri 


-    te    - 


nu     m 


-    to 


gi§* 


as 


xsi 


w&m 


x^.   jj — *: 

X 


ftj=f 


-«*» 

^-*- 


jî&v  *  r 


<T 


K. 


la 


* 


T5 
PP 


r   r  r  u 


se 


cri     d'un  hi   _    bou. 
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* — ' — o- 

cri    d'unhi  -  bou. 


(Avec  horreur  et  certitude) 


wê 


! 


C'est       lui!.. 


£4 


m 


■JE* 


zz: 


as: 


F=R 


h»- 


î^ 


poco    _ 


Je  suis blés    _      se!. 

a    .  _  .  .    poco    - 


«A 


m 


m 


s*S=ft 


m 


EË3 


rc 


« 


m 


-w&- 


Xiï 


*f5^ 


arx: 


4* 


SE 


h«- 


Ï 


Cuivres  jQP 


£ 


-%> 


x-*»- 


3r5 
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lr_e  VOIX 


cresc. 


Ê 


m&^z^tj^^ 


AU 


3^£ 


f *-ë-=\ 


^^=S 


Latrê_veDunseulins_tant!. 


^    2g  VOIX 


Soyez     bons,        au  nom    de  vob 
eresc. 


53 


TT   r   U 


53 


W 


Un peude    pain!.. 


mr  7Pr^% 


Soj'ez    bons,        au  nom    de  vos 


Coups  dans  la  porte 


_±1 


g^ 


±=7 


± ± 


""^jift 


JlJ 


de  la  mesure  précédente      ç    _   _ 


cresc. 


whrzrj)TT^ 


* 


^^3t7ëëë= 


S 


z>p 


"V  "27 


ffi^Ëï 


s 


^i  *  v^ 


ï^3 


i 


^ 


#n 


35fet-^rr=i 


^ 


^U*-*" 


^ 


H 


le 

V. 


2c 
V. 


^ 


32 


.//* 

m 


-=:j9Qr 


wm 


TT 


41 « « 


¥ 


ê 


g 


Sa 


** 


feS 


F9Ë3 


mè.res     QoeDieubéjiit!..  a»»»*"*»*"--  N  a.vons    faim!.. 

•  """  le  ment,  pendant  que 

les  coups  et  les  grat-  - 

tcmcnts  redoublent,    fjf 


fff 


?PÉ 


an 


$ 


■     ■ 


iî 


mè.res     QueDieubé.nit!. 
39  VOIX 


mm 


ê 


Nous  a.vons    faim!.. 


£ 


g    ■ 


Sa 


Hi 


Un  DOMESTIQUE 


Nous  a_vons    faim!.. 

(Un  domestique  a  été  entrouvrir  le  judas 
de  la  porte,  puis  revient  vers  le  Vieux) 


(An.  Vieux) 


^ 


ffiï 


m 


Trois  vieux. 


nr  -tt—ut't  > cr^sHTT^sgTa 


rt-fr     fr     A 


^M#^ 


fFW 


^^ 


*^r 


A~ë  *<  *.- 


n 


m^B 


iPPI 


•W 


i 


77 
f 


ï-à 


ï 


s»-1- 


s 


3 


fff 

>  >  » 

> 


fcéo 


SI 


3r 


ïîCfcï 


BÊ 


■■ 
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M 


Ail**0  moderato 
PÎLAR,  rassurant  Ramôn . 


^^ 


^^ 


i    l    > 


=1 


Jt 


Trois  vieux. 


m 


afct 


g^s 


r=r 


? 


g 


#^ 


^ 


D. 


^~* 


i     n     <v 


Trois  vieux    '         dont  les  lar 


*S 


Alltto  moderato  J=100 


E 


* 


» 


rai 


^ 


Ï=E3E 


/>p  J<œy. 


*i:tti  a 


§ 


1        I    tJ- 


*        »  »J 


Ë 


ar-srr: — i: 


r   3 


r 


a.  *   z: 


■^       'T— 


Le  VIEUX 


(Apres  avoir  fait  signe  au  domestique  d'aller  ouvrir) 


¥  *    r 


é 


Mal _  heu  _   reux  Sans 


m& 


^  J  -fr*  ii^ 


r  p-p  r  r  ir  -f— - Ht 


D. 


_mes  a_me 


*. 


S* 


res      Cou    _    lent      en  de.dans 


C.A. 


^^ 


fet 


3! 


Èf^ 


f  *     r 


V=F 


f 


I2Z 


(I 


■é-  -5  -■       ■«■ 


fi 


£#=j: 


fe 


m'-i  'j"3j  j 


Ï~C^ 


r  :» 


^r  >  pn ir  ^ 


ê 


ê 


le 
V. 


# 0 


% 


f 


yeux,        comme  moi  dont  l'or  _  bi   _ 


te     Ne   sait       plus   que       pieu  _  rer!.._ 


J  j  rjj^T^-j  i> ?  jii  j  jj  jj 


a 


rrt 


t=FT 


a 


**•?•    9 
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SCÈNE  II 

PILAR,   RAMÔN,  hs  VIEUX, 
3   Aveugles.  Puis  la  forme  de  Pedro. 


La  porte  est 
Trois  silhoue 
que  la  peur  de 
espaces  de  Cast\ 
cette  nature. 


PILAR 


ouverte. 

ttes,  drapées  dans  des  capes  noires,  se  dessinent:  trois  formes  de  chemine  aux  aveugles,  ext4nv.es,  lamentable  s . 
se  perdre  et  la  fraîcheur  de  la  nuit  pressent  les  uns  contre  les  autres.  Derrière  ces  prtiivrss  ombres,  les  grands 
lie  étendent  leur  tristesse  sous  la  lumière  morte  de  la  lune.   Un  sentiment  froid,  silencieux,  plane  ce  soir    sur 


33 


(A  Bamo'n  qui  se  serre  contre  elle) 


Bg 


RAMON 


Le  VIEUX 


La  FORME  de  PEDRO 


leJ  AVEUGLE 


2£  AVEUGLE 


3£  AVEUGLE 


GUITARES 


PIANO 


£ 


P 


Peureux!. 


S 


SB 


m 


mm 


(Raclant  leurs  guitares) 


m 


^ 


pg 


&& 


è  "•  j-  u 


? 


«* 


s 


4      Ai* 


è=dï 


^ 


Wï       ft 


*-+ 


1^ 


« 


*     2 


■ 
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I 


=t=H p 


Bonne 


tmmm 


>.  n  nti  n  à—à-û  tl 

-    '  —       <  — :H tv 


n- 


trn" 


=i^fT 


=£T 


-S*- 


Variant 
PILAR,  plaisantant  Ramén. 


3F=F 


^^ 


Fuis  vi_te!. 


rg-MFÊ 


tn  fan_tô_mc!. 


EJUiU-J^ 


^^ 


SïEE 


Fuisvi.te!..  Un  fantô    _ 


me!.. 


A. 


m 


ÉïÉ 


#   # 


^ 


£ 


M£ 


*H~ 


nuit,  se_rïo_res, 


Dieu  vous  ré  _  ser  _  ve Beaucoup 


&3& 


sg^ 


ji  m  i ,  rf±m 


^  3  3  ^  3 3 ~4 

>~  >  => 

^ — S~i' — J3^ — •&- 


f 


f 


*  a        *  a 


i-j3£  ; 


^ 


r~rtf 


* 


3s^=e 


3=£ 


£EE£ 


3=E 


^gff 


f 


35i— « — *- 


-■r  î?  r        w 


:>r 


t» 


ï=» 


a=* 


rt? 


2F* 
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La  domestique  prend  la  main  du  ltr  aveugle  auquel  s'accrochent,  a  la  file,  les  deux  autres,  et  les 
conduit  avec  précaution  vers  la  galerie.  Parfois,  durant  cette  marche  hésitante,  les  guitares  heurtées 
font  entendre  un  sanglot. 


35 


Variante 


(Tendre  in  eut  affligée  > 


*T"    '^r^^^ 


Pau 


vre  Ra  _  mon!. 


3  G 


^^ 


P;iu    _     vre  Ra_  mon!. 


RAMÔN,  se  reprenant  un  peu 


ïQ 


mm^smm 


Jetais     in_scn  _  se... 
(Faisant  un  faux  pas  et  accrochant  sa  guitare) 


2e  AVEUGLE,  même  jeu. 


m 


d'ans. 
3ê  AVEUGLE 


(Avec  gravite) 


m 


w 


±z: 


Dieu        vouscon. 


£ 


i 


tzri 


s 


^=£ 


#-# 


0 


m 


P?H   t 


*=m 


¥^ 


7'h  .-J.-jvgË 


* 


è 


^== 


& 


t <^ 


m 


Vn  poco  agitât  o  String. 

(Se  dirigeât  vers  la  porte  d'un  pas  raidi,  les  épaules  ramassées  connue  pour  un  combat) 


fc===rA=j^4^p"fTTr^ipitq^ 


ËÈ 


Mon  trouble  a  ces_se    . 


Je  vais  fermer  moi-- 


*m=^ 


-4V-M- 


.  ser 


mr^^ 


-o- 


ve      Le    bon     _       heur. 

\i\  jjoco  agitato 


Striiig. 


mmm 


H 


m 


^EiE3 


!^T£E^ 


3E 


"j2l 


i 


ÎE 


f 


m — a: 


il 


ï^ 


"3T 


w 


tfp 


^ 


$EEE 
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•,   Arrivé  au  seuil,  il  recul?,  h  s  traits  ft  n 
arec  un  cri  d'atroce,  peur. 


K. 


HHH 


E= 


Et 0t 


m^^M=^m^m^- 


1B= 


même. 


Ga.re!.. 


Ga.re!. 
cresc. 


Ga_re!.. 


Mè 


_    re! 


Rit. 


mm 


i 


î^3 


If» 


•■#■-#■    ^    -ë- 


4 — m 


ï 


fp 


fp 


*   * 


./" 


/ 


-i^TTt 


3 


-i9- 


£ 


£E£ 


f 


È3E 


E-£- 


¥ 


3= 


.-cz 


K. 


Ail**0  moderato 


CZes  #r<7.s  au  ciel) 
f 


m 


û 


± 


Me   _ 


3ë  AVEUGLE,  trébuchant,  effrayé. 


%kï  ^J   ^ 


Quelcri!.. 


Le  DOMESTIQUE 


04?/.r  aveufiies) 


S 


S 


PIL  \K 


(Allant  a  Ramôn) 


i — rr 


3E 


^=^=#1 


Quoi?.. 

f^c  serrant  contre  Pilar'et  montrant  la  porte) 

— * — r-ï= A  TT«  ■   TT  *    » ♦ 


i 


f — w 


^ 


S 


.re,. 


pour   _     quoi 


m'as     -      tu  por.té?..         Il      vient 


a.vec       sa  guita  _  re  Et, 


9J 


H    J       JLj: 


f 


Se 


T=i==t 


^5*3-- 


* 


f 


m 


fï 


e^S 


2* 


ï 


M 


k 


^ 


rn~r~T= 


i 


s 
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R. 


yf=frf-f=3E£FF£^* 


danslesyenx,         l'E 
Le   DOMESTIQUE 


ter_ni_té!. 


f==f 


m 


j—  t 


m    m 


p^? 


fe~g,  à-  J  ia^ 


"^ 


3ï* 


-«t- 


H 


(Expliquant  aux  aveugles,  en  leur  serrant  à  boire  et  h  manger 


Sonfrèreestmort...       Et  c'est  si   ra.re, 


j 


ffi 


m 


ii= 


-f-4=î 


r 


g 


fH 


ï 


il 


m  PII  AR 


■1'    (La  forme  de  Pedro  apparaît  sur  le  seuil,  vêttee 
corme  les  aveugles,  arec  une-  guitare  sous  le  bras) 


39 


^É 


tv 


3=3 


s 


RAMON,  a  Pilar. 


A  tempo 


Non. 


ffpg 


»      j- 


K. 


le 
D. 


P^ 


Allarg. 


Levois-tu,        là? 


9^-Jy.U   ^=2=-^ — j* 


5 


Il   me 


Et 


#^= 


de  s'aimer 


comme  ils  s'ai  _  niaient] 

Aliarg, 


^^^rS 


3E. 

suit... 
La  FORME,  pinçant  sa  guitare. 


ï 


&~ 


Re  .    gar      _      de: 


M^^4^ 


■*=£ 


Il     a  franchi   la       por 


te 


5*    3 


'(0  72  «e  devra  pas  e'trc  fait  d'effet  lumineux  sur  cette  forme  qui  n'aura  d'anormal  qu'une  espèce  de  fluidité  obtenue  par  l'enveloppement 
d'une  u ■ .  :e  très  léger.-,  invisible  pour  le  spectateur.  E.  &  c.  6574. 
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40 


u     PJLAR 


Variante 

.      4Î 


Je    ne-  vois     que    la 


R. 


» 


ih=é 


Je;  nu  vois    quo  ia       nuil 


^r~r~j 


Vois..., 


Vois.... 


~^=m 


s' 


(Apres  un  triste  regard  h  Bamân,  la  forme  se  dirige  vers  fa  galerie  où  les  aveugles  ont  pris  place  et,  derrière  eux,  s'adosse  contre  un  pilier) 
(A  l'homme  entre  deux  âges) 


K. 


m 


* 


i 


£=# 


42 


^-MH 


£ 


# 0t 


W 


Toi?... 


La.. 


Vois-tu        Pe    _    dro?_ 


m 


L'HOMME  entre  deux  âges 


(Haussant  les  épaules) 

3EI 


T 


PS? 


Qu'impor  _  te? 


m 


mf- 


y*- — n *- 


ÉeeeI- 


E 


fa| 


l      A    J- 


T 


ï 


^"= 


S 


<r-» 


?— a 


fe 


3= 
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- 


t 


Le  VIEUX 


(.Mâchonnant) 


g^= 


j  »    p  p 


Quel  pro 


3 


3£  AVEUGLE,  effleurant  sa  guitare. 


n& — r 


l: 


teEÉ 


hJUiAi 


ï^ee 


-/r»  * 


ê 


Ma  gui  _  tare 


a     de       mauvais  sons,  ce      soir.. 


m 


La  FORME,  pinçant  sa  gui  ta  i 


S 


4h 


éS 


a  »      a  -4  a  3 


Ie 


f 


f 


1 


1    X       X     w 


X        X      P 


n  t/j  J 


v — f- 


$*  * 


tr 


1 


■ 


r 


^1 
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le 
V. 


*— * 


m 


*& 


£2 


.blême 


est  le       nô      _      tre! 


#mN 


ï£ 


rt 


fe#g 


3E 


t    X  hj 


f 


22 


#M 


tn» 


I? 


77  • 


cresc.  ?Ho/fo 


*#• 


rnolto  dxin. 


4V^  , .         _y 


ÎE^E 


<S'-S- 


•  WJf 
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jm  +* 


m 


Ces  gens, 
Un   ENFANT. 


combiensont-ils? 


Compte      bien. 


L'  au 


m 


■'-     ff  T 


Agitato 


Ils  sont    Trois. 


^P 


i 


Un, deux,  trois. 


m 


*' 


"Tf 

-fp 


Sfe 


»? 


m 


m 


J'p 


^ 


Jv 


^ 


y> 


r 


É3E 


p 


«S  3313^ 


^  >a 


T 


i 


I 


Animando 


,mm 


...  ^{i  '   t 


i'E. 


# ^ 


£: 


»     I       Fi?i^ 


^ 


É&3Ï? 


tre,  A  _  vec         lui 


ca 


fait?. 


Et  le  mort? 


^S 


0    0 


-i— *- 


Un,deux,trois... 


.T.'i 


fïïïii*^ 


fp 


cresc. 


agxrf 


» 


+-0-0-0 


H'iii'iè^ 


Animando 


1 


«f 


ê 


w 


S? 


IP* 


*/ 


ÏS5 


BÇ 


-6 


33^1 


iPP 


;/' 


■5> <S 


45 


•HT 


seûl-^— j. 


S5 


M 


»JQ. 


?*- 


#      (V 


■  h  i.  — ?-»r~ 
=  :TJTTlfe& 


H=SZ=3i 


ffi^S 


ir-t-r 


-^T 


i 


Il  me      fi 

^y/  s'enfuit  loin  de  Ràmén) 


xe. 


Pi.lar!.. 


terfA=? 


S^gg 


peur! 


fe 


fi¥ 


i 


«f 


cresc. 


%m 


o_ 


fi£ 


j-J-J-j^gg 


^  b 


i 


9  0  0  é 


f  k 


p 


56 


é 
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? 
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Con  moto 


3e  AVEUGLE,  n'accordant .  aux  deux  autres 


g£M ?     ^^ff^i 


*=z 


Fai    _    sons    mar_cher   nos         doigts 
Cou  moto  m'— m  du  mouvt  précédent  J  — 108 


£=^^#5=3 


Pour  les      re  _  mer  _  ci    . 


:*  fV 


I 


PS 


S^ 


-r-# 


'<g# 


ggiH 


^ 


w 


**- 


F 


? 


46 


h.^^t-         .JBZI'JT     ^zfi 


te 


^ 


^ 


71?       RE=Epf 

Il  fait    un  X       a 


Un         XL 


fait    un  X       a     _     vec    ses 


» 


(les  trois  aveugles  s'accordent.  La  forme  croise  les  mains  sur  eux  comme  pour  les  influencer) 


m^ 


er. 


"•PPËPË 


mains!.. 
ï>e  FIANCÉ  ARAGONAIS,  imitant  le  pas  dont  il  parle. 


Ph¥^-^ 


î 


U     .     ne 


3 


TV* 


Un  ANDALOU 


p 


J.= 


54 


i 


frfe 


e 


/ 


^ 


jo      .      ta!(D 


(Même' jeu) 


ï 


y — # 


r 


£ 


ft 


* 


^ 


La       Se  _    vil 


FT^ 


ï 


M^rifô 


■1 


Ï1)  y  dur  espagnol. 
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z  as 


Ail**0  eon  moto 
Un  DOMESTIQUE 


'(ri  mit  plus  fort  que  les  autres) 


ï 


^m 


/> 


Un.  autre  ANDALOU,  même  jeu. 


Qui]  s     trains!. 


yr~: n 


ï^E 


W^ 


£ 


Un         tan  _  go!. 


? 


5EE£ 


_la    _ 

Un  MADRILÈNE 


le!.. 


S*S 
^P^ 


(Même  jeu) 


e 


IeeeeeÉ 


tel 


Alltt0  eon  moto   J=108 


^^ 


energico      f 


kmji  > 


* — * 


Un        chu 


1o!..(1) 


f 
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f 


o 


É 


I 


feè 


47 


M 


S 


Le  FIANCE  ARAGONAIS         (Au  Madrilène) 


m 


// 


r-i^-rp 


s 


#£=# 


tt 


is  _  sez; ton.to!.. 

(Au  fiancé  Aragouais)       J'J\ 


l 


£ 


m 


M. 


Sopranos 


m 


IL 


Plus 


n  fy     7    p        p    p 


?  P     £  F 


É 


r-p — £Eg 


Contraltos  (2)  Ja!  Ja!  Ja! 


Ja!         Ja!  Ja! 


Ja!         Ja!  Ja! 


f 


u 


m 


~& 


s 


£ 


£=& 


=£=$=5 


■_m 


*     * 


Ténors 


=fe?Ç 


Ja! 


Ja!  Ja! 


Ja!  Ja!  Ja! 


Ja!  Ja!  Ja! 


P       P   P 


«=fc 


:£E2 


P      -y  P 


Basses 


Ja!         Ja!  Ja! 


Ja!         Ja!  Ja! 


Ja!         Ja!  Ja! 


S 


^e. 


11%     ?    P    •    P~P 


1* * 


p=f=y 


Ja!  Ja!  Ja! 


Ja!  Ja!   Ja! 


m  ïmy 


&=H 


Sgi 


§p^ 


jC' 


j 


• 


5E£ 


* 


iEEL ÎL^g 


: 


(^  Prononcer:  Tchoulo. 

-ï  Prononcer  avec  le  J guttural  espagnol  (jota  ). 
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Le  VIEUX 
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40 


ixztz 


£ 


j=^4 


i 


^=y 


^ 
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§ 


^t 


Ni      se 
L'ANDALOU, 


vil 


la    . 


(  Pris  dcsapt&tnté)         J' 


Ni        ta^n .  go 


£ 


Oh'. 


J       P»Q310V<  >■>':     Tchoulo. 
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R. 
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M 
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c. 


T. 


I 


fcfc 


Ha   _    ba.ne 
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^ 


É^ÉÉ 
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^±4 
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gÈ 


É 
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« 
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ra! 
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do 
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Ha  _  ba_ne   _     ra! 


ff 


U-       3 


fe* 


S 


PP^f 


« 


fiH 
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Variante 
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(Serrant  Ramôn  sur  son  cœur) 
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(Pris  d'un  invincible  frisson  et  entraînant  Pilar 
a  l'autre  bout  du  patio,  loin  de  la  forme) 
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Fin  du  2S  Acte. 

(1)  Prononcer:  Jésous,  avec  le  J  espagnol  (jota) 

(2)  "Rien"  signifie  ici  le  spectre,  le  remords,  le  crime,  c'est-à-dire  en  réalité  "Tout".  Mais  à  quoi  bon  indiquer  la  présence  de  la 
Forme  à  Pilar  qui  jamais  ne  la  verra?  C'est  pourquoi  ce  mot  doit  revêtir  une  ironie  désespérée,  en  étant,  par  l'expression,  déoié 
de  son  sens  littéral.  E.  jf  (  .  6574. 
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Molto  mod*0  quasi  largo.    J=r63. 
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UNA   MALA   NOCHE 

(UNE  MAUVAISE  NUIT) 
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EPITAFIA 

(EPITAPHE) 


Une  enceinte  funèbre  entourée  de  galeries  dont  les  mur.s  contiennent  des  tom- 
beaux.    Au  faîte  des  murailles,  le  soleil  s'accroche  encore. 

Dehors,  des  peupliers  ont  leurs  dernières  feuilles  rougies  d'automne^  et  cel- 
les qu'ils  ont  déjà  perdues  parsèment  d'autres  tombes,  dalles  grises  au  ras  d'un  sol 
plus  gris. 

Une  entrée,  dont  la  grille  n'est  pas  encore  fermée,  s'ouvre  dans  l'axe  d'une  route 
qui  file,  entre  les  peupliers,  vers  un  horizon  bu  par  les  vapeurs  d'avant  le  crépus- 
cule. Des  cyprès  encadrent  cette  entrer,  s'cnlevant  avec  force  sur  ce  que  laisse  voir, 
d'un  ciel  presque  blanc  et  déjà  un  peu  rose,  une  colline  de  plus  en  plus  colorée  de  soir. 

Un  Christ,  sur  une  haute  croix,  regarde  au  loin,  par  dessus  Venceinte. 

Quelques  silhouettes  sombres  se  sont  attardées  à  prier;  elles  se  retirent  peu  a 
peu.  Mais,  longtemps  encore,  des  coi, pies  amoureux  passeiit  devant  le  champ  saint, 
la  jeune  fille  se  signant,  et  le  garçon,  d'un  grand  geste,  saluant  les  morts. 

Des  lumières  vacillent  parmi  les  tombes,  apportées  par  ceux  qui  regrettent  pour 
mieux  se  figurer  les  absents. 

Pilar  et  Ramôn  sont  agenouillés  sur  une  des  dalles  où  brûle  aussi  une  lumière  et 
que  surmonte  une  croix  de  bois  noir  portant  ce  nom,  en  lettres  rouges:  "Pedro". 

Ramôn  cache  son  visage  dans  sa  cape;  un  bras  sur  son  épaule,  Pilar  effeuille  des 
fleurs  sur  la  tombe,  l'expression  souriante,  comme  contemplant  un  invisible  lointain. 

Très  loin,  de  temps  en  temps,  une  cloche  tinte. 
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(D'une  epitaphe  basque) 
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ACTE   III 

EPITAFIA 

(EPITAPHE) 

SCÈNE    UNIQUE 

PILAR,  RAMON.  Puis,  un  cortège  funèbre. 


Cent  ans  pourront  fondre  mon  corp. 
Quand  ma  chair  sera  dévorée, 
Les  vers,  parmi  vies  os,  encor, 
Sauront  que  tu  fus  adorée. 

(D'une  "copia"  espagnole) 
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Cloche  très  lointaine 
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Zes  t)ota:s«  son/  ^rs,  les  lumières  éteintes,  le  ven*  s'est  enlmé.  Ciel  pur 
Seul  bruit,  un  étrange  petit  glas  sonne  que/que  part,  dans  la  campagr*. 
Bamôn  écarte  lentement  le.s  mains  de  ses  yeux  et  risque  ?ni  regard... 
Quelques  étoiles  clignotent...  Lanatyre  est  r-nns  menaces...  Mais,  a 
terre.  Pilar  n'est  plui-  qu'une  masse  immobile,  un  peu  phi*  sombre,  que 
la  nuit. 
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